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Pour téléphoner à Dieu… 

Quelques règles essentielles  

pour avoir une bonne communication* 
 

Règle numéro 1 : Ne composez pas un numéro à l’aveuglette, soyez sûr de choisir le bon 
code… Soyez sûr de téléphoner au bon numéro, celui de Jésus ! 

Règle numéro 2 : Une conversation avec Dieu n’est pas un monologue… sachez L’écouter ! 

Règle numéro 3 : Si vous tombez sur le répondeur, c’est que vous vous êtes trompés de  
numéro… Dieu est toujours là ! 

Règle numéro 4 : Si cela sonne « occupé », c’est que votre désir de parler à Dieu n’était pas 
sincère. 

Règle numéro 5 : Si la communication est interrompue, c’est que vous-même avez coupé  
le contact… pour le rétablir, prenez la décision de vous réconcilier avec votre prochain, vos  
ennemis, d’être fidèle dans les petites choses, d’être prêt à lui demander pardon. 

Règle numéro 6 : Ne prenez pas cette habitude de ne téléphoner qu’en cas d’urgence… vous 
apprendrez vite que c’est tellement bon de lui téléphoner simplement pour lui dire que vous  
L’aimez ! 

Règle numéro 7 : Ne téléphonez pas à Dieu simplement en tarif réduit, à des heures bien  
précises… Dieu n’est jamais dérangé dans son travail, vous ne l’embêtez jamais ! Il n’y a pas 
d’heures creuses et d’heures pleines, de plein tarif ou de tarif « heures creuses ». Certains ne 
pensent qu’à téléphoner le dimanche matin. De multiples appels courts, à tout heure, toute la  
semaine, valent bien mieux qu’un long coup de téléphone interminable le dimanche matin. 

Règle numéro 8 : Coût de la communication : gratuit… super non ? C’est un numéro vert ! 

Règle numéro 9 : N’oubliez pas de vérifier régulièrement votre répondeur… car Jésus lui-même 
vous appelle et vous adresse des messages et souvent vous n’entendez pas son coup de fil… 
Alors, vérifiez régulièrement les appels reçus, prenez du temps pour cela et ne laissez pas un 
message non écouté ! 

 

*Conditions de garantie : Avant tout, si cela ne 
marche pas, vérifiez le mode d’emploi du télé-
phone. Ce mode d’emploi s’appelle : la BIBLE ! 
Votre téléphone est garanti à vie (Service après-
vente, pièces et main d’œuvre inclus)… Réparation 
immédiate par « confession des péchés ». Le télé-
phone que vous utilisez n’est pas un téléphone par 
ligne, ni par câble, ni par ondes hertziennes, ni par 
voie satellite, ni cellulaire, etc. C’est un portable 
que vous pouvez emporter avec vous partout  
dans le monde et dans toutes les pièces de votre 
maison, en tout lieu… Son moyen de transmission 
s’appelle : le Saint Esprit ! 
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Après la neige et froid, le printemps revient ! Les vaches font des sauts pour leur 

première sortie de l'année et les perce-neige fleurissent les pelouses et les bas côté 

des routes. 

Voici un Rencontres très agricole : La journée nationale du CMR sur le thème : 

"Cession et Installation", un témoignage d'installation par Antoine et enfin notre 

journée Enjeux et questions "Espoirs et fragilités des agriculteurs du Pas de Calais". 

Il y aura aussi la lumière de la fête de l'Épiphanie, puis nous reviendrons à des 

choses plus terre à terre et pourtant importantes : les finances auxquelles se  

consacre une nouvelle commission ! 

N° 196 – PRINTEMPS  

MARS 2018 
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Hommage à l'abbé Bocquet 
 

Après quelques jours d'hospitalisation, l'abbé Bocquet s'en est allé le 8 décembre dans 
sa 93ème année. 
Arrivé dans notre secteur en 1994,curé à Busnes et environs, notamment à Robecq au 
départ de l'abbé Leleu (il est plus facile d'agrandir son périmètre d’action dans cette 

profession qu'en agriculture !) 
Après 65 ans de prêtrise, il avait quitté Busnes pour vivre sa retraite dans une petite maison à Havers-
kerque (59). 
Il laisse le souvenir d'un prédicateur d'une bonne tonalité, évoquant l’actualité, soucieux de toujours 
nous remettre en cause, en référence à l’Évangile. 
Il a accompagné pendant plusieurs années notre équipe CMR ,il avait le souci que chacun s'exprime 
et donne un sens à sa vie. 

Danièle et Etienne Trinel 
 

 

Ils nous ont quittés 

Hélène Morelle d'Esquelbecq (59), le 14 décembre 2017, à 74 ans, mère de Christophe et 

Sophie Morelle en équipe sur la zone du Pays de la Lys, ancienne membre de la fédé du 

Nord. 

Gérard Pecqueur d'Affringues, le 25 janvier 2018, à 68 ans, époux de Françoise, en équipe 

sur la zone des Hauts Monts et très engagé (Hospitalier de Lourdes, Paroisse, association 

d'anciens élèves). 

Marcelle Ringot Laloy, le 4 février 2018, inhumée le jour de ses 90 ans, belle-mère de Marie

-Claire Ringot Brief qui était en équipe sur la zone du Pays de la Lys et très engagée auprès 

des migrants. 

 

Dates à retenir 

 

Samedi 31 mars 15h/22h : Pâques autrement à Amettes 
 

Samedi 7 avril 10h/16h : Rencontre régionale des accompagnateurs à Arras 
 

Samedi 7 avril 19h : Bal folk à la salle des fêtes de Racquinghem 
 

Samedi 21 avril 15h/16h30 : Dans le cadre du Centenaire de la Paix, ciné-débat 

à Arras 
 

Mardi 15 mai 9h30/17h : Journée de printemps sur le thème de la Paix à Amettes 
 

Dimanche 3 juin 10h/12h : Autour du puits à Norrent Fontes 
 

Jeudi 14 juin à partir de 18h30 : Assemblée Générale à Ruisseauville 
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Lu pour vous... 

Que peut-on dire aux hommes ? Saint Exupéry en approche de Dieu - Stan 
Rougier - Éditions Mame, coll. Bibliographie spirituelle - 15,90 € 

« L’auteur du Petit Prince a reçu une éducation chrétienne, mais son Dieu est avant tout un 

Dieu universel », insiste Stan Rougier. Dans les prières de certains mystiques, il reconnaît 

les paroles de Citadelle. Son message est porteur des sagesses du monde, invitant les 

hommes au partage, à la solidarité, la fraternité, la tendresse, au sauvetage…A ses yeux,  

le poète est un ambassadeur du dialogue interreligieux. Il se reconnaît aussi dans l’appel 

que Saint-Exupéry lance aux hommes, les exhortant à prendre leur responsabilité pour  

surmonter les désordres du monde. Stan Rougier, 87 ans aujourd’hui, pense qu’il n’y a rien 

de plus précieux que d’aider les jeunes à développer le goût des responsabilités, de don de soi, l’accueil de  

la différence. 

La solitude initiatique - Alain Delourme - Éditions Accarias/L’originel - 21,00 € 

Le livre traite d’abord, des différentes façons dont la solitude peut être vécue, de la façon 

dont elle peut être ressentie, isolement subi et souffrant, redoutée et combattue mais aussi 

choisie comme un art de vivre qui peut avoir une dimension « initiatique ». On peut vivre 

seul sans pour autant se sentir seul. C’est le cas si l’on est « relié ». Et, sous certaines  

conditions, la solitude peut devenir le lieu où l’homme sera à même d’avoir accès à son 

être essentiel et procurer un épanouissement existentiel et spirituel. Un tel parcours en 

solitaire, ouvre à un nouveau rapport à soi, au monde, et permet de mieux communiquer 

avec soi-même et avec les autres, la nature, le sacré. 

À lire avec lenteur. 

Traité de résistance pour le monde qui vient - Bertrand Vergely - Éditions  
Le Passeur - 18 € 

Philosophe et théologien, l’auteur revient sur la question du mariage pour tous, de la  

transmission de la vie. Il montre comment la politique peut se définir par rapport à 

« l’homme intérieur » et comment, à l’instar de Vaclav Havel –essayiste devenu président 

de la Tchécoslovaquie dans les années 90- les hommes politiques peuvent parler et agir 

avec leur âme, en faisant retour à l’homme « intuitif » et ne pas avancer seulement pour le 

calcul. Ce n’est pas par décret que l’on peut établir l’amour, la tolérance et l’ouverture, car 

cela nécessite chez chacun une transformation intérieure, une conversion du cœur. L’auteur prône le  

recours à la vérité qui vient du plus profond de soi, dans la logique d’une société qui fasse avancer l’humanité 

et aille dans le sens de la vie. 

La sagesse comme art de vivre - F.Benoît Standaert - Éditions Bayard - 26,50 € 

« De A comme « attention » jusqu’à Zzzssst…ou l’art de se taire », cet abécédaire de la  

sagesse est un trésor de spiritualité pratique. Écrit par un moine bénédictin, il rassemble 

des expériences et les enseignements majeurs de la tradition monastique vécus par 

l’auteur.  
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Édito 

L ’année 2018 est placée sous le signe de la PAIX. 

Avec les cérémonies de commémoration de la fin des hostilités de la première guerre mondiale,  
il y a 100 ans, force est de constater que nous n’avons pas su tirer tous les enseignements de ces 
souffrances. 

Les conflits armés sévissent dans de nombreuses régions du monde. Ce sont souvent les civils qui  
font les frais de ces exactions, entrainant des drames familiaux et de gigantesques mouvements de  
population… 

Est-ce inéluctable ? La partie sombre de l’être humain condamne-t-elle l’humanité à toutes ces  
errances, éternellement ? 

De petits signes, tel le rapprochement des deux Corée à l’occasion des Jeux Olympiques de Pyeong 
Chang nous invitent à l’Espérance. 

Membres du CMR, nous savons que d’autres possibles existent ; saurons-nous en trouver les chemins 
pour faire la paix ? 

Tout commence par soi-même, si je me sens bien, je pourrai vivre plus facilement avec mon entourage 
familial, professionnel…. Et de proche en proche, c’est toute la société qui vivra de cette paix. 

La commission « Aînés » du CMR organise une journée de réflexion le 15 Mai à Amettes : « La paix en 
nous et autour de nous », cela pourrait être un point de départ. 

Pour nourrir notre persévérance, nous avons aussi besoin de symboles : Que diriez-vous d’une  
participation à la chaine humaine qui reliera le cimetière militaire de Neuville-Saint-Vaast, le Mémorial 
de Vimy et la Basilique Notre Dame de Lorette le dimanche 22 Avril au matin ? 

La paix se construit aussi à partir de nos choix de vie quotidiens issus d’une « longue réflexion, à la fois 
joyeuse et dramatique pour que nous, chrétiens, nous sachions assumer les engagements que nous 
propose l’Évangile de Jésus, en faveur de la création » nous dit le Pape François. 

Chacun possède en lui les moyens de faire la Paix. Courage ! 

Hervé Bailleul 
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Rencontre nationale du  

« Réseau Agriculture et Alimentation » 

Le 1er décembre 2017 à Paris 

Transmission et installation en  

agriculture : chemins des possibles 

10 régions étaient représentées, avec des membres de plusieurs associations : CMR, MRJC, Solidarités 

Paysans, CCFD-Terre solidaire, FIMARC (Fédération Internationale des Mouvements d’Adultes Ruraux 

Catholiques), Confédération Paysanne et Conférence des évêques de France. 

 

 

Des possibles 
 

 Dans la relation entre cédants et candidats à la reprise : 

Brigitte Chizelle, psychosociologue et formatrice, est intervenue sur la place du facteur humain dans  

le processus de transmission. Le cédant et le repreneur semblent, au départ, « ne pas habiter la même 

planète » : enracinement du cédant et nomadisme des plus jeunes ; priorité à la profession chez le  

cédant et besoin de concilier avec une vie personnelle chez les jeunes ; crise du lâcher-prise du cédant 

et difficultés de s’engager dans la durée pour les jeunes… 

Quelques stratégies pour lever ces obstacles : commencer à y réfléchir bien en amont (vers l’âge de la 

cinquantaine), réunir les informations nécessaires à la réflexion, en parler clairement, avoir une  

réflexion large sur la valeur financière (« …réinventer dans notre système capitalistique ; viable : c’est 

subjectif …»), dialoguer pour se comprendre, sur tous les sujets, et cons-

truire la confiance, être créatif pour inventer le système qui convient… 
 

 Dans l’accompagnement, par des associations telles que les ADEAR 

(Associations pour le Développement de l’Emploi Agricole et Rural) qui sont 

reconnues dans les PAIT (Points d’Accueil et d’Installation) des chambres 

d’agriculture et se donnent pour mission de faire vivre la petite ou 

moyenne exploitation. 
 

 Dans la gestion du foncier avec Terres de Liens, les CIAP 

(Coopératives d’Installation en Agriculture Paysanne)… 
 

 Dans l’engagement de collectivités territoriales 
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Le vendredi 26 janvier a eu lieu la première rencontre de la commission financière et administrative  

de notre fédé. Pour palier au départ de Michèle, au secrétariat et à la comptabilité, il nous est paru  

indispensable que cette responsabilité soit prise par plusieurs membres de notre mouvement. 

 

Celle-ci est donc constituée d'Hervé Bailleul, Chantal Coulon, Vincent Dessenne, Michèle Degouve,  

Sylvie Preux (pour les subventions) et Patricia Thiéry (pour la comptabilité). 

 

Cette commission a pour objectif d'aider les permanentes à gérer l'administratif, les demandes de  

subventions et de préparer la comptabilité pour le bilan de l'association qui est obligatoire pour l'AG. 

Elle sera à la recherche d'actions pour récolter un peu d'argent tout en rendant visible le CMR (ex : la 

pièce de théâtre jouée à Desvres fin juin 2017). 

 

À plusieurs nous aurons plus d'idées pour utiliser l’argent des cotisations afin de faire connaître notre 

mouvement et ses valeurs. 

Commission financière 
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 Quel est le pourcentage d'agriculteurs(trices) dans la population active ? 
 8 %      3,5 %      15,5 % 

 
Quel est l'âge moyen des exploitant(e)s ? 
 35 ans      42 ans      48 ans 

 
 Quel est le pourcentage de femmes chefs d'exploitation agricole ? 
 10 %      27 %      33 % 

 
 Quelle est l'évolution du nombre de ferme depuis 30 ans ? 

Baisse de      10 %      50 %      30 % 
 
 Quel est le revenu moyen annuel des agriculteurs(rices) ? 
 5 000 €      18 000 €      25 000 € 

 
 Combien d'entre eux ou elles ont un revenu net disponible inférieur à 350 € mensuel ? 
 20 %      30 %      40 % 

 
 Quel est le taux de suicide des paysans(nes) par rapport au reste de la société ? 
 -10 %      +16 %     +28 % 

 
 Définition de l'agriculture paysanne ? 
1- Agriculture largement réalisée par les paysans au moyen âge. 
2- Agriculture qui répond à l'ensemble des besoins de la société. 
 3- Agriculture qui respecte l'intérêt de la société capitaliste. 

 
 Augmentation de la consommation de produits bio en 2016 ? 
 5 %      16 %      22 % 

 
 Suite aux états généraux de l'alimentation, dans la restauration collective,  

quel pourcentage de produits bio devront être utilisé à l'horizon 2022 ? 
 10 %      20 %     50 % 

Réponses : 3,5 % - 48 ans -  27 % - 50 % - 18 000 € - 30 % -  28 % -  2 - 22 % -  50 % 
Enjeux et Questions : Fragilités et espoirs  

des agriculteurs du Pas de Calais 
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 Le « Tour de France agricole » du MRJC offre un panorama des actions que fait le  

mouvement sur ce sujet : interventions en milieu scolaire avec le « Jeu des agronautes » (jeu de rôle 

permettant de mettre les participants en situation d’une installation agricole), séjours 13-14 ans avec 

chantiers en fermes, week-ends thématiques « rêves d’installation » et visites pour alimenter les  

réflexions… en insistant sur l’importance de « faire du lien » entre les différentes associations  

présentes sur les territoires. 

 

 

Les différentes expériences présentées au long de la 

journée ont montré qu’il existe des outils pour aider 

à réfléchir, dialoguer, oser un diagnostic, et qu’il est 

possible d’agir pour permettre la transmission d’un 

maximum de fermes dans de bonnes conditions. 

Odile Cannesson 

« Cette journée a été très formatrice pour moi. 

Je trouvais que les différentes générations (jeune du MRJC, adulte du CMR) présentes à cette journée 

étaient très à propos avec la thématique de l'installation et de la transmission. 

En tant que jeune qui se questionne sur l'installation, discuter avec des paysans cherchant à transmettre 

leur exploitation, ou ayant déjà fait le pas, m'a permis de connaitre les réalités, les difficultés et toutes 

les questions que se posent les cédants. 

S'installer ça ne se fait pas tout seul, ça se construit avec le cédant. 

Et en tant que militant du MRJC, ça m'a fait plaisir de passer une journée avec les militants du CMR 

avec qui nous partageons les mêmes valeurs et avec qui nous voulons faire bouger le monde rural.  

Le MRJC est tel qu’il est aujourd'hui grâce à tous les adultes du CMR, ses anciens militants du MRJC 

ayant marqué de leurs empreintes le mouvement. 

Ça m’a donné envie de co-construire des actions avec le CMR sur des thématiques qui nous tiennent à 

cœur, comme l'agriculture. » 

Gonzague Boutroy, permanent MRJC des Hauts Monts. 

Témoignage de Gonzague 
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Tu es installé depuis peu de temps sur la ferme de tes parents, est-ce que tu as toujours voulu être 

agriculteur ? 

Non pas vraiment. Plus jeune, je donnais un coup de main de temps en temps mais plus par 

« obligation » que par passion. Adolescent, je ne me serais jamais imaginé reprendre la ferme. Pas du 

tout. Pour autant mon père n'a jamais donné une image négative de son métier, au contraire même, il a 

toujours donné l'impression d'être heureux d'être agriculteur. 

 

Quelle formation as-tu ? 

J'ai une maîtrise en AES (Administration Économique et Sociale) et j'ai également obtenu le concours de 

professeur des écoles. 

 

Combien de temps as tu travaillé avant de reprendre ? 

Une dizaine d'année. J'ai travaillé 3 ans en tant que permanent au MRJC juste après mes études, à partir 

de 2005. Je suis ensuite devenu professeur des écoles à temps plein puis à mi-temps pour préparer mon 

projet. J'ai repris la ferme en 2017 et conservé mon mi-temps d'enseignant. 

 

Es-tu en conventionnel ou en bio ? 

Ma ferme est mixte. J'ai un atelier de poulets de chair certifié bio. Mon atelier de bovins viande est lui en 

conventionnel, mais dans une démarche d'alimentation 100 % à l'herbe. 

 

Qu'est-ce qui t’a motivé à faire du bio ? 

Le bio ça a été d'abord une démarche de consommateur. Les travaux réalisés au MRJC sur les sujets de 

l'agriculture, la consommation, l'environnement, ... m'ont permis de réaliser les enjeux de l'agriculture 

biologique. J'ai agi d'abord en tant que consommateur puis quand l'idée de reprendre la ferme est venue, 

j'ai regardé ce qu’il était possible de faire en bio avec mon projet et l'existant. 

 

Quelles difficultés as-tu rencontrées ? 

Une des difficultés que je rencontre est de concilier mes deux professions : agriculteur et enseignant, que 

ce soit en terme de temps mais surtout en terme d'organisation, de choses auxquelles penser. Cependant 

l'équilibre financier de la ferme est « juste » et j'ai aujourd'hui besoin de travailler à côté. 

 

Antoine Gomel 
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et 5/ Rapports consommateurs et producteurs, qualité de vie des producteurs (marchés, etc.). Chacun 

a pu s’informer, débattre, se questionner sur ses attitudes et habitudes soit comme producteur, soit 

comme consommateur en lien avec l’agriculture ici mais aussi « là-bas » sur d’autres continents. 

Chaque atelier a produit des affiches pour exprimer quels pouvaient être les germes d’espoir  

pour l’avenir : plus de solidarité en collectifs, des modes diversifiés d’agriculture, des formations  

renouvelées en écoles d’agriculture, des modes distribution et de mise en valeur du patrimoine  

naturel à réinventer, etc. 

 

Troisième coup de projecteur : Un moment 

(innovant dans cet Enjeux et Questions !) de théâtre – débat 

proposé par l’association Arcade, association qui a pour but 

d’accompagner en milieu rural agriculteurs et artisans en diffi-

culté, à leur demande. Quand les agriculteurs montent sur les 

planches et revisitent les Fables de la Fontaine pour témoigner 

de leur vie professionnelle, familiale, financière et trouvent 

une reconnaissance par l’expression artistique, quel choc ! 

 

Quatrième coup de projecteur : Et l’Église dans tout cela ? Hier tout comme  

aujourd’hui, avec ses mouvements (JAC, CMR, CCFD, MRJC), associations (Maisons Familiales Rurales), 

pratiques pionnières de culture dans certains monastères ou de personnalités régionales comme  

l’Abbé Lemire et ses jardins ouvriers, jusqu’à la dernière encyclique Laudato Si du Pape François, 

l’Église n’a-t-elle pas toujours témoigné de l’importance vitale qu’elle accordait à celles et ceux qui 

nous nourrissent et prennent soin de la Terre, « notre maison commune » ? Ainsi, à la lumière de 

cette histoire, dans un monde en rapide mutation, des paroles d’accompagnement, des chemins de 

solidarité et des innovations concrètes qui associent intérêt des producteurs, des consommateurs et 

de la terre se dessinent pour demain. 

 

C’est pourquoi notre évêque a conclu cette journée dense et dynamique en partageant ses  

découvertes, sa conviction que « l’agriculture reste une force vitale de l’humanité », et que les  

mutations de celle-ci sont « un grand défi pour l’Église » que les chrétiens du diocèse, en mouve-

ments ou en paroisse sont invités à relever. 

 

Florence Ducroiset 

Service de Formation Permanente 
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Enjeux et Questions 

Fragilités et espoirs des agriculteurs du 

Pas de Calais 

Un Enjeux et Questions au cœur de la vie des agriculteurs : 

États Généraux de l’alimentation, ouverture du Salon de l’Agriculture,  

agriculteurs en souffrance…l'actualité nous en parle. Et nous ? Que savons-

nous de LA VIE DES AGRICULTEURS DANS NOTRE DIOCESE ? 

 

 

Ce jeudi 22 février à la Maison des Tourelles à Condette environ 70 personnes étaient venues  

s’informer et se former sur ces sujets en direct avec ceux qui vivent de l’agriculture et en présence de 

notre évêque, Mgr Jaeger. Cette Journée Enjeux et Questions était portée par la Commission Agricole 

des Chrétiens dans le Monde Rural (CMR), l’Apostolat des Laïcs, le CCFD-Terre Solidaire et le Service 

de la Formation Permanente. Elle a mis quatre coups de projecteurs sur les « Fragilités et espoirs des 

agriculteurs du Pas de Calais » qui était le thème de journée. 

 

Premier coup de projecteur : Informer. Tout 

d’abord, l’équipe d’animation a sondé les participants sur leur 

connaissance de l’agriculture grâce à un quizz puis a présenté 

un état des lieux exhaustif de l’agriculture dans les Hauts de 

France. Quelques chiffres pour le département : 5 950 exploita-

tions, 11 000 emplois à temps plein 1,1 % de l’emploi régional : 

en un mot, une agriculture bien présente, mais en pleine  

mutation fragilisée (endettement, revenus en baisse, isolement, 

grande fatigue, perte de sens du métier, avec un taux de suicide 

28 % plus élevé que la moyenne...) et cependant innovante et 

solidaire aussi. 

 

Deuxième coup de projecteur : une grande partie 

de la matinée a ensuite été dédiée à l’approfondissement et  

à l’échange au sein de 5 ateliers thématiques animés par des 

membres « experts » ou «  témoins » du monde agricole.  

Au choix : 1/ Installation et accès à la Terre - 2/ Difficultés du 

monde agricole - 3/Normes et environnement en agriculture -  

4/Souveraineté alimentaire (dans sa dimension internationale) 
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Par quel moyen écoules-tu ta production ? 

Les poulets sont écoulés principalement en vente directe (une partie en livraison, une partie directement 

à la ferme), et je vends également à quelques magasins biologiques ou AMAP. 

Pour le bœuf, je vends un quart de ma production environ en direct à des clients avec un système de 

caissettes et le reste en circuit long, à un marchand. 

 

Si on a envie de t'acheter tes produits où peut-on les trouver ? 

À la ferme, à Wierre Effroy mais aussi au magasin Joie et Santé à Boulogne ou via l'association Terre 

d'Opale. Je livre également sur quelques sites de Boulogne à Dunkerque. 

 

Es-tu seul à travailler sur l'exploitation ? (si oui) est-ce facile ? 

Je suis seul exploitant sur la ferme, je n'ai pas de salariés. Cependant mon père me donne encore un gros 

coup de main. C'est aussi cela, le fait de savoir qu'il serait là pour m'épauler, qui m'a permis de me  

lancer dans ce projet. Vraiment tout seul, je ne suis pas sûr que j'aurais franchi le pas. Pour autant, j'aime 

bien passer des journées tout seul, à m'organiser comme je veux. C'est quelque chose qui me plaît dans 

ce boulot. 

 

Rencontres-tu d'autres personnes pour parler de ce que tu vis professionnellement, autre que la  

famille ? 

Oui, j'ai quelques amis du même âge que moi qui se sont lancés aussi dans des projets agricoles. Donc 

c'est vrai que quand on se rencontre on échange sur ce que chacun vit. Je participe aussi à un groupe  

local sur l'agro-écologie animé par le CEDAPAS et le Parc Naturel à Le Wast qui me permet d'échanger 

avec d'autres agriculteurs et de me former. 
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Ce samedi 6 janvier, le CMR (Chrétiens dans le Monde Rural) et le MRJC (Mouvement Rural de la  

Jeunesse Chrétienne) ont proposé à tous de fêter l’Épiphanie à Aire/Lys de façon conviviale, ludique et 

artistique. 

Fêtons l’Épiphanie ! 

Nous nous sommes interrogés à partir de l’Évangile de Matthieu dans lequel les mages sont venus  

reconnaître l’enfant Jésus comme le fils de Dieu en suivant une étoile. 

 

Comment ce texte vieux de 2000 ans nous parle-t-il encore à l’époque où le GPS a remplacé la contem-

plation du ciel et la voiture, la marche à pieds ? 

 

Aujourd’hui, qu’est-ce qui me pousse à avancer, à agir ? Quelle est mon étoile ? Qu’est-ce qui me 

guide ? Quel chemin vais-je prendre en 2018 ? Vais-je laisser une place à l’imprévu et à la rencontre ?... 

Après avoir partagé le repas, nous avons échangé en petits groupes sur ces questions et quelques 

autres. 
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Nous avons ensuite mis en commun, sous diverses formes (scénette mimée, dessin, affiche, etc.),  

nos réflexions offertes comme les cadeaux des mages. 

 

Avant de « repartir chez nous mais pas comme avant » nous avons encore partagé ! Une nourriture 

moins spirituelle cette fois-ci : les galettes et le chocolat chaud ! 

 

Merci aux musiciens qui nous ont fait chanter, aux organisateurs qui nous ont fait réfléchir et à tous 

ceux qui sont venus faire de cette journée « une richesse » à emporter chez soi. 

 

Sylvie Preux pour l’EAD 

(Équipe d’Aumônerie Diversifiée) 


